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JET NEWS

Dans cette deuxième Jetnews malagasy, nous vous
emmenons plus en profondeur dans nos missions,

bonne lecture !



Chère famille, chers amis, 

Salama Daolo, nous sommes très heureux de vous donner de nos
nouvelles à travers cette 4ème jet News. Cela fait maintenant 2
mois que nous sommes à Madagascar. Depuis quelques semaines
nous avons le sentiment de commencer à nous intégrer à la vie ici.
Il n’est pas rare de nous faire reconnaitre dans les bus par les gens
des différents quartiers que nous fréquentons, ou encore de nous
faire saluer dans la rue par les enfants et jeunes que nous
accompagnons au travers de nos missions. Nous sommes de plus
en plus à l’aise en ville, Félix a même commencé à conduire ici et
maitrise plutôt bien les différents klaxons : merci, bonjour,
pardon, pousse toi ! 

On continue de nous appeler “vahaza” dans la rue, ce qui veut
dire “étranger”, “riche” ou “blanc”, mais nous sentons que nous ne
sommes plus considérés comme de simples touristes. L’objectif
secret de Félix est réussir à être un jour considéré comme
“vahazagasy” (-gasy étant le suffixe pour designer quelque chose
de Malagasy). Nous nous habituons également aux coupures
d’électricité et d’eau. Elles affectent de moins en moins notre
moral, et les reflexes se mettent en place : toujours s’assurer que la
lampe solaire est chargée, sortir avec des lampes frontales le soir,
charger nos appareils, remplir quotidiennement des bouteilles et
des seaux d’eau. 



La communauté de Tana

Nous ne vous avons pas encore présenté l’équipe
communautaire de Tana ! Voici le résumé en une photo :

Yvon-Amour
prêtre et responsable pays

Ida
maîtresse de maison

Matteo
Co-jet

Rialy et Harry
Couple communautaire, responsables de l’aide

locale des enfants et des jeunes

Nicole 
responsable foyer et

soutien scolaire

Chaque membre de l’équipe communautaire est indispensable à
la bonne gestion de la maison et des missions.
Malheureusement, assez rapidement, Nicole a dû partir en
France pour une durée de quelques mois. Sans elle, les missions
de gestion du soutien scolaire et du foyer ont dû être
redistribués aux autres membres de l’équipe, déjà bien occupés.
Nous sentons que cette adaptation est difficile pour tous, mais
nous allons de l’avant !

Armina 
étudiante, en

discernement avec la
communauté

Petit jeu : voici la
photo originale,

trouvez la différence ! 



Grandir dignement 

Depuis 1 mois nous proposons au jeunes du centre un projet mêlant
compréhension de la nature et art intitulé “gardien de notre terre”. Le
but du projet est de réaliser une fresque en tag (bombe et pochoir) sur
le thème de la faune  de Madagascar. Concrètement chaque participant
va se représenter avec un animal de Madagascar qu’il a choisi et sur
lequel il a réalisé des recherches. En créant ce projet, nous avions deux
objectifs. Le premier est de sensibiliser les jeunes à la biodiversité et à
la faune unique de leur îles (pour rappel 90% de la faune de
Madagascar est endémique). Le deuxième objectif est de produire un
rendu artistique qui peut être présenté dans le cadre d’un plaidoyer. 

Des nouvelles de nos missions

Dans nos missions nous sentons que la période de découvertes est
derrière nous et que nous prenons pleinement notre place au sein des
différents organismes. Voici un aperçu de l’avancée des projets que
nous menons : 

Les jeunes se sont entrainés pendant
plusieurs mois pour proposer une
représentation artistique vivante mêlant
percussions, jonglage, danse, slame,
parcours ou encore échasses. 
Nous avons été touchés par leur
sérieux, leur joie et la complicité que
cela a créé entre eux

Playdoyer du mois de février

Un plaidoyer ? 

Mission auprès de jeunes en conflit avec la justice. 

Un plaidoyer est une représentation qui a pour but de faire changer le
regard du grand public, ou de la société en général, sur les jeunes en
conflit avec la loi. Dans ces plaidoyers, les jeunes démontrent une grande
implacation, un talent bluffant (pour certains presque professionnel), et
une détermination à vouloir réussir dans la vie.



Cette mission a beaucoup de sens pour nous. Nous sentons que notre
présence est importante pour ces jeunes. Ce sont vraiment des jeunes
très attachants, motivés par le désir de s’en sortir et avec une vraie
volonté de réintégrer la société. Conscients de la chance qu’ils ont
d’être accompagnés par cette structure, ils donnent le meilleur
d’eux-mêmes et montrent un vrai intérêt pour les activités
proposées.  

Nous avons ensuite accompagné
les jeunes dans le choix de leur

animal malgache. Ils ont pu faire
des recherches sur Internet afin
de connaître les caractéristiques

de cet animal (classification,
comportement, adaptation

spécifique...).  

Félix a animé pendant plusieurs
semaines des séances autour de la
classification, de la protection et
de la caractérisation des animaux.

Le début de la partie artistique du projet dans la prochaine Jetnews ! 

Il suffit qu’un jeune demande une photo avec nous pour que tous les jeunes demandent la leur ! 

Ce mois- ci, nous avons débuté le projet par la partie compréhension
de la nature. 



Au centre Mivaotra 
Mission de scolarisation auprès des enfants défavorisés

Avant de commencer concrètement cette mission, nous avons eu
l’occasion de visiter les différents lieux de l’association dans la
capitale et ses alentours. Cela nous a permis de comprendre les
enjeux auxquels fait face Mivaotra, et plus largement les
associations d’aides locales. Depuis longtemps, le peuple
malagasy est aidé par de nombreux pays dont la France. Ainsi,
une dépendance s’est créée au fil des années à cette “main
nourricière”. Or, Virginie a compris que ces aides ne sont pas un
dû et qu’il faut apprendre, ou du moins réapprendre, à faire sans,
notamment en travaillant pour le long terme. Sa mission ici, et
au travers de Mivaotra, est d’éduquer les enfants et les
responsables à l’autonomie et à l’indépendance.

Dans cet objectif d’être autonome,
Virginie a lancé l’année dernière
avec son frère agronome, une
exploitation agricole au nord de
Tana. Cette exploitation permet à
Mivaotra de réduire ses achats de
légumes, et de gagner
progressivement une souveraineté.

Maison de campagne typique où habite Dieudonné

Virginie
Tsyki

fille de Rialy et Harry

Dieudonné, frère
agronome de Virginie



Du coté de Félix
chez les CM1 CM2

Du coté d’Amélie
chez les CP

Notre mission au centre est d’être
professeur une demi journée par semaine.
Nous commençons par un temps de danse
tous ensemble avant de nous rendre chacun
dans notre classe. Félix s’occupe de la classe
des CM et Amélie de la classe des CP

Les enfants de la classe de CP sont
très attachants. La difficulté de
cette classe est la taille de la salle
par rapport au nombre délèves. 

Pour le moment, je favorise donc
les leçons dehors à travers des jeux,
au plus grand bonheur des enfants. 

Il est donc difficile d’évoluer et
d’enseigner dans ces conditions
restreintes. 

Leçon de Français sur les couleurs

Ambiance studieuse chez les
grands du centre. Au
programme : problèmes de
mathématiques et français. 

Ici les enfants s’amusent avec
tout. Quelques bouts de bois et
une tour est en construction. En
revanche, un nouveau jeu
enflamme rapidement tous les
enfants, ce qui peut brutalement
devenir un doux chaos.

Au début ... ... A la fin

Revenons maintenant au concret de cette mission :

Problème :
La salle mesure 2 mètres de
long et moins de 2 mètres de
large. Elle accueille 12 élèves
et un professeur. Calculez la
surface de classe par
personne.

Réponse : Environ 0,3 m²/pers, soit un carré de 55 cm de côté...



Ensuite, nous avons travaillé sur les
déplacements, les mouvements et le nom des
bâtiments. Nous avons ainsi pu bâtir notre
propre ville à la craie, et appris à se repérer et
se déplacer au sein de celle-ci  

Tourne à droite.Avance doucement.... STOP !

Soutien scolaire du mercredi 

Les mercredis après-midi, nous donnons des cours de soutien
scolaire aux enfants de l’école de l’immaculée conception. Nous
nous partageons, avec les membres de la communauté et les
étudiants volontaires, les classes allant de la maternelle au collège.

Du côté d’Amélie, chez les CE2 :

Au début du mois, nous avons fait un cours sur le
vocabulaire des positions. Les enfants ont
beaucoup aimé apprendre avec le matériel
pédagogique confectionné par Félix. 

L’oiseau est
au dessus de
la maison 

Avec les CE2 je travaille le
vocabulaire français.

Maison et personnages en carton

réalisés avec les moyens du bord 

L’église de la ville 

Ensuite, nous avons
travaillé sur les
déplacements, les
mouvements et le nom des
bâtiments. Nous avons ainsi
pu bâtir notre propre ville à
la craie, et apprendre à se
repérer et se déplacer au
sein de celle-ci  

Par manque de
volontaires pour assurer
cette mission, je me
retrouve souvent seule
dans ma classe sans
malagasy pour me
traduire. Je pense que les
enfants comprennent
60% de ce que je dis.
J’essaie donc de
développer des activités
sous différentes formes,
pour les aider à mieux
comprendre, et rester
attentifs et concentrés.

Mission auprès des enfants défavorisés du quartier



Le challenge que nous avons dû relever lors de ces cours de
Français avec les lycéens et étudiants du samedi matin est
l’hétérogénéité  de niveau du groupe. Nous avons donc partagé le
groupe en 3 niveaux partagés par les 3 Jets. Félix s’occupe des plus
avancés, tandis qu’Amélie encadre les intermédiaires.

Cours de Francais 
Mission auprès des jeunes défavorisés du quartier

Du côté de Félix, chez les CM2 :

Prêt, à relever le défi, j’ai demandé à être avec la classe la plus turbulente
: les 7èmes (équivalent CM2). Dès le début, j’ai posé un cadre centré sur
le respect et le sérieux. En étant ferme, mais bienveillant, les enfants ont
rapidement compris que j’étais là pour les aider dans leurs études. Il n’y
avait donc pas d’intérêt pour eux de perturber la classe. Je n’ai donc
jamais eu ce sentiment d’être avec une classe compliquée. 
Je prends vraiment du plaisir à travailler avec cette classe, à apprendre à
connaître chacun malgré la barrière de la langue, et à observer et
encourager les points forts et les progrès.

Avant de commencer cette mission, nous avions été
prévenus : certaines classes sont “difficiles à gérer”. 

Etant  plus à l’aise et habituée à donner
cours à des enfants, cette mission me fait
sortir de ma zone de confort en
encadrant des jeunes. J’ai notamment eu
du mal à cerner leur niveau et à
comprendre leurs attentes. Après
quelque cours complètement à coté de la
plaque, je propose maintenant des cours
plus “scolaires”, qui je pense,
correspondent plus à leurs besoins. 

Me replonger dans la langue française
(règles de grammaire, conjugaison,
concordance… ) est quelque chose qui me
plait beaucoup. Nous avons commencé
l’année avec du récit. Mais après quelques
séances, je me suis aperçu qu’ils avaient
besoin de dialoguer ! Le programme est
donc maintenant composé de jeux
interactifs, pièces de théâtre ou encore
narration d’histoires et de blagues.



Mission foyer 
Après une arrivée au foyer et un temps de découverte agréable
durant le premier mois, nous avons senti une dégradation
progressive dans les relations avec les jeunes,  sans trop
comprendre pourquoi au début. Lors de la dernière Jetnews, nous
avions évoqué le fait que les jeunes étaient, pour la plupart, très
dépendants de leur téléphone (surtout par les réseaux sociaux), et
que cela en pâtissait grandement sur les relations sociales. Nous
avons donc décidé de consacrer une soirée entière sur le sujet de
l’addiction aux écrans. L’objectif de cette soirée était le suivant :
faire comprendre aux jeunes que leur téléphone, et en particulier
les réseaux sociaux, ont été conçus pour qu’ils y passent le plus de
temps possible. Ces réseaux, s’ils ne sont pas maîtrisés, conduisent
à un endormissement de la personnalité, à la neutralisation des
liens sociaux véritables et à une addiction totale. Nous les avons
donc encouragés à sortir de cela, en proposant diverses solutions,
comme des activités à faire ou bien de moyens concrets à mettre
en place pour réduire le temps d’écran.

c’est pas du gateau ! 

Au-delà du téléphone, nous sentons que l’ambiance générale au
foyer n’est pas dans le sens de la valorisation et du bien collectif.
Nous pensons que le problème est plutôt générationnel. Ajouté à
cela le départ de Nicole (responsable foyer), notre inculturation
qui nous fait commettre involontairement des impairs, et la
fatigue générale de l’équipe, nous ne sommes pas en position
d’agir avec force, et nous préférons en ce moment prendre un peu
plus de recul dans cette mission.

Nous passons tout de même de bons moments avec les étudiants,

nottament lors des soirées hebdomadires et des weekends jeunes



Nous avons tout de même su saisir quelques occasions pour aller
visiter Tana et ses environs ! Voici nos découvertes :

Et avec tout ça, comment ça va pour nous ?
De manière générale, le mois de février a été très dense. Déjà, nos
semaines de missions variées sont très fatigantes, notamment du  
mercredi au samedi. Le fait d’être régulièrement au contact
d’enfants et de jeunes, de préparer nos cours et animations avec
soin, de prendre le bus pour traverser la capitale, se coucher tard
le jeudi et se lever à 5 heures le vendredi… Ensuite, les missions
ne s’arrêtent pas à la semaine. Presque chaque weekend, il y a une
mission au chemin neuf : entre weekend Cana pour les couples,
journée 14-18 pour les ados et Journée 18-30 pour les jeunes, le
repos même le weekend n’est pas garanti. Après 3 semaines sans
pauses, à n’être que dans le “faire” et plus le “être”, nous avons dit
stop ! 
En effet, ce rythme n’était pas sain pour notre couple ni pour
notre équilibre personnel. En accord avec les responsables, nous
avons pu trouver un bon équilibre en arrêtant les missions le
weekend. Depuis ce changement, nous nous sentons bien plus
reposés qu’auparavant. Notre mission reprend un nouveau souffle,
et nous pouvons aller de l’avant ! 



Découverte de la région de Tana

Le quartier d’”Akamasoa”, dit aussi “du père Pédro”, est un
quartier situé à l’est de Tana, entouré  de plusieurs carrières ainsi
que d’une immense décharge. Ce grand quartier a été fondé par le
père Pédro, un prêtre qui a consacré sa vie à Madagascar, en
venant en aide aux plus démunis. Nous vous recommandons
vivement le documentaire sur YouTube “Père Pedro Ces plus petits
de mes frères” (lien cliquable). Nous avons beaucoup aimé visiter
ce quartier très calme, relativement propre et avec des habitats
respectueux. Francette qui habitait ce quartier avant son passage
au foyer a été notre guide ! L’un de nos objectifs ici est un jour de
se rendre à une des messes du père Pedro, qui accueille chaque
dimanche près de 5000 chrétiens.

Le quartier d’Akamasoa

L’église du Père Pedro,
un ancien stade

Misy trondro ve ? (Avez vous du poisson ?) 
LA phrase préférée de Félix

Misy trondro ve ?

Misy trondro ve ?

Francette

Encore Tesni Mattéo biensûr

https://www.youtube.com/watch?v=Q7p9m4E99gg&t=414s
https://www.youtube.com/watch?v=Q7p9m4E99gg&t=414s


Le lac Mantasoa
Lors de notre premier weekend complet depuis longtemps, nous
avons pris la route de l’est sur 70 kilomètres et 3 heures, pour
rejoindre le lac Mantasoa. Nous avons profité d’un bon repos
dans le lodge au bord du lac, tenté de pêcher pour Félix... sans
succès, accosté sur l’île “Nosy Soa” où vivent 6 espèces de
lémuriens introduits en semi-liberté et enfin traversé à pied
pendant 6 heures la campagne Malgache au travers des collines et
des rizières pour rejoindre le petit village d’Ambatomanga.

Avec Mattéo et Tsicky

Alors ? Misy

trondro ve Félix ?



Cette dernière randonnée de presque 16 kilomètres était une des
plus belles randos de notre vie. Nous avons découvert des
paysages, des villages authentiques et de nouveaux animaux
fabuleux. 

Furcifer lateralis Phymateus saxosus

A Madagascar, et plus particulièrement à la campagne, les habitants
marchent beaucoup au quotidien pour travailler, aller faire des courses
ou encore aller à l’école. Il est donc impensable pour eux le weekend de
marcher ! Ainsi, le concept de “randonnée” est quelque chose qui étonne
beaucoup ! Et voir des vahazas qui se rendent à pied au village au fin-
fond de la campagne les intrigue.



Insolite et découvertes en vrac

Après un apéro et une bonne

tartiflette, le gâteau choco-banane

d’Amélie à achevé les étudiants !

Accouplement en direct des furcifers oustaletis
installés en semi-liberté à la fenêtre par Félix.

Première crevaison en se
rendant à la campagne 

Délicieuses brochettes decrocodiles de la Croc Farm

Sauvetage de caméléon en
détresse su la route par

Amélie et Hiarry 



Pour nous soutenir !

Vous avez apprécié cette JetNews ? Soutenez notre mission par la prière ou par un don !

Nous sommes actuellement (mi-mars) à 42% de notre objectif financier. Nous avons
besoin de ces dons pour financer notre formation de début d’année et notre vie sur place à
Madagascar. Nous sommes très reconnaissants pour votre aide !

Par le don financier :

Par la prière :

Si vous voulez nous soutenir financièrement, vous pouvez vous rendre sur le site du
Chemin Neuf à cette adresse : https://dons.chemin-neuf.fr/don-JET/

Indiquer “Amélie et Félix” dans “Nom du Jet”

Indiquer “Madagascar” dans “pays concerné”

Vos dons sont déductibles à 66% des impôts !!

Nous vous remercions pour vos prières !  Vous pouvez continuer de nous soutenir en
Christ, en lui confiant les points suivants :

La charge mentale et physique de l’équipe communautaire suite au départ de Nicole, et
la mise en place d’un nouvel équilibre adapté à tous.
L’ouverture des jeunes du foyer, l’espoir d’un esprit de groupe édifiant et sain,
l’indépendance et la liberté vis-à-vis de leur téléphone.
Notre inculturation au pays, aux gens que nous fréquentons.

https://dons.chemin-neuf.fr/don-JET/


Veloma !
Amélie et Félix

Nous avons souvent de superbes couchés de Soleil !
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